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pour lui souhaiter une. heureuse vieillesse et de l)prisonnier malheureux qu'on plaint sans vouloir
longues années encore. pour cela partager sa captivité."

L'auitorité absolue de Notre Souvertaine est Le jeune caneton remit mélancoliquement sa
tellement légère. que, nous ne pou1vons trouver le téte sous l'aile ; au loin, on entendait l'orage de
"")Y("' (de la détester et, sous ce rapport, nous l'ouvxerturie(le Guillaume Tell Poussé furieuse-
pouv'~on1s nous estimer plus heureux que bien d'au- ment par- les insti timents avec son harmonie imi
tues peuplIles. tative de grêle, (le vents et de tonnerre-Nous

puisse 1:a cinquantième année de règne de la allons avoir de la pluie pensa l'oie,-et elle s'en-
reine voir- la finl des malheurs de l'Irlande, mal1- dormit avec la quiétude d'une vieille personne
heurs qui sont devenus la honW le Il Angleterre. que les choses d'ici-bas touchent peu.

**L'autre jour X,,... tombe dans le bureau*
commie une bombe: Et les deux yeux noirs étaient toujours fixés

-Eh bien! il paraît que Dobeli et Lange- sur lui, et il se sentait fascinué par leur appel. Le
lier se sont battus en duel aut pistolet ! Tout le doute n'était pas per-mis. Seul l'amour pouvaiti
monde en pal-le. lancer un regard dle cette nature, et à lui seul ce

-Allons donc1 regard s'adressait. Il semblait dire: " Venez,
-Je vous l'affirme. (",est dans la I,<--' c'est vous que j'aime, soyons l'un à l'autre pour

On herhe t efinon roue l'origine (litca- léent, et vig fo isi était pour se jeter à ses
nard dans les lignes suivantes : pieds et lui offrir son ceiir et sa vie.

" M. Lnngelieî-, maire de Québec, et M. I)ohell la raison vint refroidir cette ivresse amoureuse,
viennent d'avoir un duel épistola ire!! " il songea bien vite que cette scènie,"par-faite dans

ýX.. qui 'l-$i acir ' a t omr- un roman de l'école sentimentale, ne sel-i u
Pl .. 1s.grotesque au milieu de ce concert, en présence de

centainesý de spectateurs. La belle au lieu de le
~ ~ ~ relever en lui pré&entant la main -1 baiser, comme

atu bon temps de lu chevalerie, se contenterait
probablemenit d'appeler lai police ; dénouement
prosaïque à une page d'amîour qui commençait si
bien. le-ster le plus longtemps possible sous le

DEUXYEuy -No itscharme ravissant (le ces yeux merveilleux, suivre
DEUXYEUXNOI ~s (iscrètement la jeune fille J*usqu'à sa demeure

AMOU l'aait ommeun cup d quanîd elle partirait, puis s'enquérir de son nom,
AMOUgel'aaiefrappé come uncauptue de ses relationsi et se faire pr.>sonter chez elle, telgrossecaseunsi-dcocru jaidin éatl plan (lue la'sagcsse lui commanda.

un sol attendant, il l'anialysait avec la joie toujours
1 rentrée du coirnet à piston. 1111ie vit plus d

7ýF qu'elle ; m1 Lavigne qui de ses gfiaîds grandissante d'un avare qui découvre de nouveaux
brasbatantla msur seblat imlorr pu!-trésors. Elle était idéalement belle : une statue

ses musicins la bénédictionmduaielimplesrméo-" de Praxitèle, avec la pureté virginale des figures
des msbliesdl'oéveritui-n deuilaue (TldeRaphaël et la grâce suave des bronzes de D)o-dies lafuliesi- louat uecii-culaum e Tlui, natello ; une canéphiore romaine sui-vécue à deuxiiila bul oilneici resyu aiet tou eumille siècles et transp)ortée des autels du paga-nl'occupain o srt e exéaient hypno- nisme au bor-d du St-Lauretit. Cette canadiennetisési par- deux autr-es yeux, gr*and, m-Piotnds, im- résumait en elle toute la beauté do sa race : l'abon-
muensies, éclatants comme des escarboucles, doux dance de la chevelure aux r-eflets d'un noir lumi-
c-omme les rayomns d'une étoile, troublants comme nelix, la blancheuri du teint à rendre un cygneune soir-ée chaude de printemps; des diamants jaloux, la pelrfection de lu forme comme elle était
noirs sur un écr-in d'hermine:*' compr-ise et r'endue pua- les sculpteurs de la G rèe

liesait:" Quelle est cette belle pet-sonne -elptis
don lem-ear es fié ur oiquiseblem'o-antiquel eiese des mains dignes d'une gr-andedoterve à l s ixéSu oiqisnel 'o-dame de lu Régence, les per-les nacr'ées qu'elleberer paisret que je e connais pas ? Pourt-- aLssait entr-evoir au milieu d'unt sourire sous sesquoi m'examine-t-elle avec cette ténacité étrange? lèvres u-aietcmeorneetàcs

1-iseAt-el le mnetéoue spathiecmme je splendeurs éblouissantes, un air- doux et mélanco-mieusensAt-l t touché e pal- elle coElle es lique qui réflétait sur- tout l'être le r-ayonnement'neseni tuch pl- lle? Ele stseule avec une d'une âme intelligente et bonne.<lame âgée, su mème sans doute. Aucun jeune Jamais il n'avait été si heureux, jamais il n'a-nomme lie vient lui pr-ésenter- sers hommages, et vait passé pal- des extaises aussi puissantes. Il bé-elle semble inconnue de tous ceux qui l'entourent. nissait le ciel d'avoi- créé des yeux pareils à son
Cette dernière réflexion lui fit plaisir- ; toute intention; il bénissait l'orchestr-e, la grosse caisse,passion s'inmplantant dans un coeur, y dépose en

même temps le germe (le la jalousie ; ce sn touts les musiciens qui avaient contribué indirec-
deux soeuirs jumelles (lui ne peuvent exister l'un tement à la r-encontre fortunée d'où dépendrait
sans l'autre, et qui naissent, se développent, gran- son bonheur-, et lui qui détestait la musique et

dissnt e meuentensenle.l~ ~~ b venait là en curieux et en badaud, il était pris
minutes qu'il Vaimait et déjàilaait pus dilox(1 attendr-issement pour- cette harmonie qu'il n'é-

dO voir un hoil auprdel- lûait djlu coutait pas, et r-emerciait Lavigne du plus pro-
(leéir eu'n homeaurèd'elplerldbrlit durefonîd de son coeur d'avoir institué ces concert-s
dsde 'ent pu oche-une nlituini-e, denit-bienikisants.

selmetunmt uebinlté nin dete LJes tr-ompettes essoufflées donnaient les der-(ire sa voix, d'avoir- un sourir-e de ses lèvres. Et il nirsntsd afnaefnle afueemrestait là, r-etenu put- lu crainte de perdre ces itièresànoesduerlacfnfmmefinganedl fuescom-
deux beaux yeux attachés sur lui et qui peut-tre, sbment aon urcom e bun seg;andfuveneu
s'en détacher-aient s'il venait -à changer de place. Isbtmn a ncu ebie niftete

venit e lche- u coacet essans luai-egarder-, il laissait passer devant lui la
* masse houleuse, n'ayant en vue que la belle in-La clarinetteveatdlâhru coucetlsonnlue, craignant de lu voir- partit- et disparaîtrecanar-ds du jar-din assoupis dans leur niche, au milieu du -tom-billon humain. Aloi-s il se leva

el-oyant à l'arrTivée d'un confrèr-e, se demandaient pour se rapprocher d'elle, et à chaque pas son
qu1el'était cet importun qui venait les déranger. émotion devenait plus intense, son coeur- battait
-Une belle canne du Nord sans doute, soupira un plus fortement, et toujours les deux yeux noirs le

caneton au, plumage bîillant,-et de soit bec il lis- fixaient et l'attiraient pareils aut phare qui sur la
sait déjà ses ailes pour- par-aître devant lu visiteuse côte attire l'oiseau voyageur-, et. contre lequel il
dans tous ses avantages. Mais une vieille oie va bri.ser sa tête.
haute Sur patte et sèche comme une inîstitutrice Maintenant il était si pi-ès d'elle qu'il ar-ait pu

taient à fair-e tr-épasser-. Il le pr-it par- le br'as et
l'amenant plus loin il luii demandîa pmesqu'en
tremblant ts'il connaissait cette flemme aux yeux
splendides.

le (docteur megar-da vers lu diu-ection indiquée
et nie put s'empêcher- de mire:

-Vous v'ous trompez. mon clîi-r, cette jeune
fille est aveugle, elle revient de l'Institut Opthal-
mique de Ber-lin où tit médecin allemalnd lui a
posé les yeux en v'errîe ém îillé que vous voyez ;
c'est tiu nouveau pr-océdlé qui l'ait gr-and honneur-
a la science. ls so)nt :tdlirmlemenf, bien imités,
niest-ce pas ?

Mais il ne l'entendait dé jà lplus, et comme des
sanmglts lui montaient à la gorge, il sortit préci-
pitamment du jar-din pour aller' pleurer- seul dans
tini eoi n somb)re (le la rume.
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MN. Scha-belé, commimsale âspécial fraluçmii, arrêté par 1:1
police ailene

F- 'ET avec une émotion légitime que la
Fi-'anc e entièr-e a appris le grave incident

Sde Pagny-suu--Mosel le. Il n'est personne
Squi n'ait lu les dépêches qui l'ont relaté.

On sait donc que M. Shtebelé, a été arrêté
paîr lualpolice allemande, conduit à Metz et inca-
céréê. Depuis quelques semaines, par-ait-il, un jim-
gement avait été pris contre lui et on l'avait coni-
damné, par contumace, sous le prétexte qu'il se
set-uit servi de sa qualité de fonctionniaire poumr
fomenter l'agitation anti-allemande en Alsace, et
entreteni- un service de renseignements, voit-e
d'espionnage, au profit du gouvernement français.
les cii-constances mêmes de l'arr-estation ne sont
pas encor-e exactement connues; et l'on conteste
sur- l'importante question de savoir si elle a eîu
lieu sur- le terr-itoit-e fr-ançais ou sur le territoir-e
allemand. Voici pout-tant la ver-sion qui partait,
jusqu'à pi-ésent, la plus authentique :

M. Sha.belé avait reçu plusieurs letti-es de M.
Gauthch, commissai-e de police allemand d'Ar-s-
sur-Moselle, l'invitant à venir conférer avec lui
sur- divers ser-vices et particulièrement sur le i-e-
lèvement du poteau alîemand indiquant la fl-on-
tièt-e, lequel se trouvait r-enver-sé. Vers deux
heu-es de l'après-midi, M. Schoebelé se rendit à
pied à la rencontre de M. Gautsch. Il se promena
pendant un quart d'heur-e environ, en attendant
le commissaire d'Am-s-sur-Moselle, et, tout en ma-
chant, il dépassa, par- inadvertance, de quelques
ver-ges, la limite du territoire français. Presque
aussitôt, deux individus, vêtus de blouses grises,
sur-gissaient devant lui et l'ajpréhendaient. C'é-
taient deux agents de police déguisés. M. Schoebelé
se débattit, renversa ses agresseurs et repassa la
fr-ontièmre. Mais les agents l'avaient suivi, sur Plor-
dm-e de M. Gautsch, qui s'était, à son tour montr-é
ie t ils l'en t -ai né -ent, malgré ses protestations.
IM. Schoebelé était depuis de longues années
commissair-e de police spéial français à la gare
de Pagny-su--Moselle. NéàPafenhoffex et toit-
chant à la soixantaine, il était considéré commeun fonctionnair-e de gr-and mér-ite.


